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126 SEANCE DU 20 JUIN 1929

Rodolphe Berner. — Sur la grandeur d'une force qui tendrait
ä deplacer les continents vers Vouest.

Wettstein, en 1880, avait emis l'idee que la lune et le soleil
devaient par l'effet des marees freiner la croüte terrestre, de sorte

qu'elle tournerait moins vite que la sphere liquide. Schwartz, en

1912, a cru voir dans cette action luni-solaire la cause du depla-
cement vers l'ouest des socles continentaux, et plusieurs auteurs
ont partage cette opinion. Wegener lui-meme la considere comme
une cause possible, sans cependant afiirmer qu'elle soit predo-
minante; il 1'estime au 12 millionieme du poids du continent.

Nous avons examine cette hypothese ä la lumiere des mathe-

matiques, et nous avons trouve cette action si minime que nous
ne pensons pas qu'elle ait pu separer par des milliers de km
l'ancien du nouveau monde.

Voici comment nous avons traite le probleme. Nous avons

suppose deux repartitions d'une meme masse ä la surface du
geo'ide que nous avons designees par etat I et etat II.

L'etat I (v. fig.) est celui ou le continent n'existerait pas, le
volume que deplacerait sa partie immergee etant rempli par
la substance dans laquelle il baigne.

L'etat II correspondrait ä la presence du continent.
Soumettons les deux masses ä l'attraction de la lune ou du

soleil. Dans l'etat I il y a equilibre relatif entre la masse isolee

et le reste du sima. Dans l'etat II l'attraction lunaire ou solaire,
ou luni-solaire est plus forte que dans l'etat 1 parce qu'en

moyenne les parties Constituantes de la masse II sont plus
rapprochees de l'astre attirant que Celles de la masse I. Les

autres forces (hormis la force centrifuge) agissant sur les deux

repartitions sont sensiblement les memes. L'attraction du
soleil ou de la lune pourraient provoquer un displacement de la

masse dans l'etat II.
Mais la resistance du sima est enorme et la force motrice

beaucoup plus petite que ne l'ont supposee les auteurs cites plus
haut. La voici calculee par une methode des plus elementaires.

Nous avons suppose la lune au zenith. Pour cette position
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la difference des forces d'attraction sur l'etat II et l'etat I est

maximum.
Soit p la distance de la lune au centre de gravite de la masse

dans l'etat I, et p — d la distance de la lune au centre de gravite
de la masse dans l'etat II; d est la difference de niveau des deux
centres de gravite. Les geologues l'estimerit ä 1,6 km en admet-

tant le niveau moyen des socles continentaux au-dessus du sima
ä 3,2 km.

Soit m la masse attiree, M la masse de la lune, F la difference
des forces d'attraction.

La force

et l'attraction P de la terre

m' designant la masse de la terre, et r la distance de son centre

au centre de gravite du socle.
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F
Le rapport — qui est egal 4

mm/^r
donne en premiere approximation:

F M „24

La masse de la lune etant les 0,013 de la masse de la terre,
1,2 r
6400

13.1

2d etant egal ä ' et p ä 60 r, ce rapport se reduit ä

fx;
100U 603. 2000 33.109

Cette force F, agissant par sa projection sur la tangente au

parallele, tantöt dans un sens, tantöt dans l'autre, ne saurait etre
la cause des deplacements est-ouest.

Seance du 4 juillet 1929.

Andre Naville. — Action des rayons mitogenetiques ä travers

un ecran de quartz (note preliminaire).

Dans une communication presentee ä l'assemblee generale de

la Societe zoologique suisse 1 j'avais montre Faction indeniable
de faisceaux de racines d'oignon sur la division des cellules

corneennes de la Grenouille. Ces premiers resultats confirmaient
pleinement les resultats obtenus par Gurwitch et ses eleves. On

pouvait cependant objecter ä mes experiences Fabsence de tout
fdtre et rapporter les resultats obtenus k Faction d'une substance

volatile.
Au cours de nouvelles recherches j'ai modilie completement

ma technique. Comme precedemment j'ai utilise des faisceaux
de racines d'oignon; mais je les ai coupees au meme niveau,

1 Voir Naville in: Revue suisse de Zool., Vol. 36, n° 13, p. 213-215,
(1929).


	Sur la grandeur d'une force qui tendrait à déplacer les continents vers l'ouest

